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Les vingt années séparant le traité de Paris de 1763, qui met fin à 
la guerre de Sept Ans, de celui de Versailles, qui marque, en 1783, 
le terme de celle dite d’Indépendance américaine, ont connu une 
course aux armements navals d’une intensité toute particulière et 
qui se poursuivit jusqu’au cycle des guerres révolutionnaires. On 
attendait beaucoup des marines et, lorsque la guerre fut venue en 
1778, c’est à elles que se trouva suspendu le sort de puissantes et 
vieilles nations comme celui des très jeunes États-Unis d’Amérique.

À l’initiative de la Société des Cincinnati de France et du Laboratoire 
d’histoire et d’archéologie maritimes (FED 4124) de l’université 
Paris -Sorbonne, des historiens des États-Unis, du Canada, 
de Grande-Bretagne, d’Espagne et de France examinent dans ses 
missions, sa complexité et son coût l’instrument naval dont disposait 
chacun des principaux belligérants. Désenclavant l’histoire des 
marines de guerre, ils montrent combien celle-ci est inséparable 
de l’étude de la prise de décision politique, des finances des États, 
des appareils productifs, des circuits d’approvisionnements, des 
modes de recrutement et d’entraînement des hommes.

Ce premier tome sur l’instrument naval sera suivi d’un second sur 
la mise en œuvre opérationnelle.
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Louis-Nicolas Van Blarenberghe (1716-1794), Le Port de Brest, huile sur toile, 1774, musée des beaux-arts de Brest 
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GIS d’histoire maritime

L’Approvisionnement des villes portuaires en Europe du xvie siècle à nos jours
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Les Grands Ports de commerce français et la mondialisation au xixe siècle
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LES OFFICIERS GÉNÉRAUX 
DE LA GUERRE D’INDÉPENDANCE

Étienne Taillemite †

La guerre d’Indépendance américaine fut une des plus brillantes périodes 
de l’histoire maritime française, celle où la Marine apporta une contribution 
décisive à la victoire finale. Il n’est peut-être pas inutile de considérer comment 
étaient choisis les officiers généraux à la veille de la guerre et pendant celle-ci, 
choix évidemment décisifs pour le succès des opérations.

Colbert avait établi la doctrine selon laquelle les services devaient compter 
pour l’avancement plus que l’ancienneté ou la faveur, ce qui d’ailleurs ne fut 
pas toujours le cas. Il est néanmoins certain qu’au temps de Louis XIV, on ne 
promouvait aux hauts grades que des hommes aptes à servir à la mer. Il n’en 
sera plus de même après 1715. On prit alors l’habitude de ne plus faire de 
promotions régulières et d’attendre qu’une guerre survint pour y procéder, ce 
qui engendra une gérontocratie encombrant le sommet de la hiérarchie de gens 
âgés et inaptes à commander à la mer. Le roi et les ministres connaissant en 
général peu le monde des officiers de vaisseau, les choix étaient proposés par 
les premiers commis, souvent peu en mesure d’apprécier les vrais talents. On 
nourrissait à Versailles d’étranges conceptions sur le commandement, exposées 
dans un Mémoire au roi du 22 mai 1775 : « depuis 1771, il n’a été fait ni 
lieutenants généraux, ni chefs d’escadre. On a pensé que rien ne pressait pour la 
distribution de ces grades en temps de paix et sans doute il serait essentiel de la 
réserver pour les cas de services extraordinaires et surtout pour le temps de guerre 
afin d’exciter alors l’émulation des capitaines de vaisseau. Cependant, il vaque 
neuf places de chefs d’escadre et toute la Marine sollicite pour que Sa Majesté 
veuille bien y nommer » 1. Le roi se borna à écrire au bas de ce texte : « attendre ». 
Il semble qu’à cette époque, il ne venait à l’esprit de personne que l’art du 
commandement des flottes nécessitait exercices et entrainement à prévoir dès le 
temps de paix. Certes, on avait constitué des escadres d’évolutions, mais était-ce 
suffisant ? Les avancements d’officiers généraux ressemblaient trop souvent à 

1	 Arch. nat.,	Marine	C1 3,	f° 226.
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une récompense de fin de carrière, justifiée par de bons services, mais venaient 
trop tard pour permettre aux intéressés de déployer leurs capacités. 

LA HIÉRARCHIE NAVALE EN 1778

Quelle était la situation en 1778 lorsque la guerre est déclarée ? Selon l’État 
de la Marine, on trouve trois vice-amiraux : le comte d’Aché, promu en 1770, 
d’Estaing et le prince de Beauffremont en 1777. D’Aché a 76 ans et n’a plus 
navigué depuis son retour de l’Inde en 1761. D’Estaing, à 49 ans, a bénéficié 
d’un avancement extraordinairement rapide. Parachuté dans la marine après 
un début de carrière dans l’armée, lieutenant-général à 34 ans alors que ses 
états de service ne justifiaient pas une telle promotion, il accumule contre lui 
de solides inimitiés qui ne lui faciliteront pas la tâche lorsqu’on lui confiera 
des commandements importants. Quant au troisième vice-amiral, le prince de 
Beauffremont-Listenois, 64 ans, il avait fait sa dernière campagne, en 1766 au 
Levant, après une carrière sans grand éclat et devait sa promotion à son nom 
plus qu’à ses services.

Les lieutenants généraux étaient au nombre de onze. Le plus ancien, Charles 
de Morell d’Aubigny, avait été promu en 1764 et n’avait plus navigué depuis 
1761, date de sa nomination au commandement de la Marine à Rochefort. 
Il avait 79 ans et fut néanmoins promu vice-amiral en février 1780 et mourut à 
Rochefort, le 25 mars 1781. Aymar-Joseph, comte de Roquefeuil, avait 64 ans 
et s’était surtout distingué par ses activités scientifiques et par sa participation à 
la création de l’Académie de Marine. Sa dernière campagne à la mer remontait à 
1759. Promu lui aussi vice-amiral en avril 1781, il mourut le 1e  juillet 1782. Trois 
lieutenants généraux avaient été nommés en 1769. Le marquis de Saint Aignan, 
ancien officier des galères, ne naviguait plus depuis 1759 et commandait la 
Marine à Toulon. Promu vice-amiral en novembre 1781, il quitta aussitôt le 
service actif. Henri-François de Cousage de La Rochefoucauld était lui aussi 
à terre depuis 1759 et le prince Louis de Rohan-Montbazon depuis 1762. 
Ils furent néanmoins promus vice-amiraux en juillet 1782 et mars 1784.

Dans les années qui précédèrent immédiatement la guerre, le roi nomma 
six lieutenants-généraux. En 1771, ce fut Bigot de Morogues, le fondateur de 
l’Académie de Marine. En 1778, il avait 72 ans et ne naviguait plus depuis 
1759. Bidé de Maurville, promu en 1775, avait alors 75 ans et de très beaux 
états de service, mais son âge ne permettait plus de lui confier des grands 
commandements. La dernière promotion antérieure au conflit datait de 
1777 et comportait quatre noms : le duc de Chartres, futur Philippe-Égalité, 
Pierre-Antoine de Raymondis d’Éoux, entré en service en 1722, à terre depuis 
1763. Il sera néanmoins promu vice-amiral, le dernier avant la Révolution, 
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en décembre 1788. Louis Guillouet d’Orvilliers et Louis-Charles Duchaffault 
s’étaient l’un et l’autre brillamment distingués mais ils avaient 68 et 70 ans. 
Ainsi donc, en 1778, sur onze lieutenants généraux, huit sont hors d’état de 
commander en raison de leur âge et l’un, Chartres, est un marin de figuration. On 
ne pouvait donc compter que sur les deux derniers : d’Orvilliers et Duchaffault 
qui feront face avec beaucoup d’énergie à des situations difficiles. 

La situation des chefs d’escadre n’était guère plus favorable. Il en figure 
vingt-deux sur l’Etat de la Marine et parmi ceux-ci dix n’ont jamais exercé de 
commandement d’officier général ou ont cessé de servir à la mer depuis longtemps. 
C’était le cas de Mercier, Levassor de Latouche, Fouquet, La Jonquière, Voutron 
et La Prévalaye qui n’ont plus embarqué depuis la fin de la guerre de Sept 
Ans, de Dudresnay-Desroches depuis 1767, de Fabry depuis 1768 , de René 
de Roquefeuil depuis 1769, de Desnos-Champmeslin, Latouche-Tréville et 
Forbin depuis 1772. Aucun d’entre eux ne recevra de commandement pendant 
la guerre. D’Abon et Faucher, promus en 1771 et 1776, ne serviront qu’à 
terre. Restent donc, que l’on peut considérer comme actifs, de la promotion 
de 1767 : Breugnon, Deshays de Cry, Rochechouart et Ternay. Mais presque 
tous ces officiers sont âgés. Sade a 68 ans, Guichen 66, Broves 63, Breugnon 
et Laccary 61. Les plus jeunes sont Ternay et Rochechouart : 55 et 54 ans. 
Parmi eux, seul Guichen et Ternay exerceront des commandements importants. 
Guichen s’était fait une solide réputation. Au moment de sa promotion, une 
note du Bureau des officiers précisait : « c’est celui des capitaines de vaisseau 
qui a le plus servi et l’un de ceux qui se sont le plus distingués […] C’est un 
homme sûr et vertueux. C’est dommage qu’on ne lui ait pas fait commander 
des divisions de bonne heure » 2. Il n’en était pas de même du vicomte de 
Rochechouart dont une autre note du même Bureau affirmait : « il a beaucoup 
servi et commandé mais sa naissance beaucoup plus que ses talents le porte à 
l’avancement » 3. Quant à Sade, le marquis de Bouillé, qui l’a vu aux Antilles, en 
1780, dans l’escadre commandée par Guichen, le dépeint comme « un vieillard 
de 70 ans, imbécile et ignorant mais brave » 4.

On peut donc dire que la marine royale aborda la guerre d’Amérique avec 
des états-majors âgés, pour la plupart incapables de servir à la mer et, à peu 
d’exceptions près, manquant d’expérience du maniement des escadres. Cette 
situation, qui aurait pu entrainer des désastres, était due à une politique 
d’avancement déplorable durant depuis soixante ans. Nous allons voir 

2	 Arch. nat.,	Marine	C1 4,	f° 246.
3 Ibid.,	f° 248.
4	 Arch. nat.,	Outre-Mer	C8A	82,	f° 378.
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maintenant dans quelle mesure l’épreuve des opérations amena le roi et ses 
ministres à modifier ces pratiques.

NOMINATIONS DE TEMPS DE GUERRE

On remarquera tout de suite qu’il n’en fut rien pour les vice-amiraux, ce 
grade continuant à récompenser des officiers ayant depuis longtemps passé 
l’âge du service actif. La seule exception fut Suffren, promu en avril 1784 en 
récompense de la campagne de l’Inde. Jusqu’à la fin de l’Ancien Régime, le 
grade de vice-amiral fut donc presque toujours considéré comme une sorte de 
titre honorifique, ce qui dénaturait totalement l’esprit dans lequel Louis XIV 
et Colbert l’avaient créé.

Qu’en fut-il pour les lieutenants-généraux dont il importait de renforcer 
les effectifs par des officiers aptes au commandement ? La promotion du 
1er mars 1779 comprend quatre noms : Breugnon, Louis-Charles Levassor de 
Latouche, Brovez et Guichen. C’était un début de retournement de tendance 
puisque trois sur quatre des promus commandaient des divisions à la mer : 
Breugnon et Broves dans l’escadre de d’Estaing en Amérique et Guichen dans 
celle d’Orvilliers à Brest. Lavassor de Latouche, 69 ans, commandait la Marine 
à Rochefort. Mais on ne persista pas dans cette voie puisque, le 1er juillet 1780, 
étaient avancés trois inactifs : d’Abon, Fouquet et Clément de la Jonquière. 
Sartine n’a donc pas osé proposer au roi de rompre avec les anciennes habitudes 
mais il a quand même fait un pas, timide, dans la bonne direction. Il le fit 
plus encore pour les chefs d’escadre. En juin 1778, furent promus Boisseau 
de La Galernerie, Barras de Saint Laurent, de Grasse, d’Arbaud de Jouques, 
gouverneur de Guadeloupe depuis 1775. Les quatre autres étaient à la mer aux 
Antilles. Une nouvelle promotion, en mai 1779, ne comprit que des officiers 
actifs venant de participer aux opérations en Europe ou aux Antilles. Furent 
ainsi récompensés : Hector, Beausset, Monteil, Louis-Philippe de Vaudreuil 
et Bougainville.

Sartine a donc eu, entre autres mérites, celui d’amorcer de manière assez 
sensible le rajeunissement et la rénovation d’un haut commandement qui en 
avait le plus grand besoin. On pouvait compter sur le maréchal de Castries, 
nouveau secrétaire d’État de la Marine en octobre 1780, pour accélérer le 
mouvement en faveur des plus méritants. Au printemps de 1781, une promotion 
de lieutenants généraux concernait Charles-Augustin Levassor de Latouche-
Tréville, de Grasse et, concession aux plus anciens, Laccary. De Grasse montait 
rapidement puisqu’il n’était resté chef d’escadre que deux ans et demi. Lorsqu’il 
s’était agi, en février 1781, de choisir l’officier général qui commanderait 
l’escadre en partance pour les Antilles, une note des bureaux affirmait : « parmi 
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les chefs d’escadre, on ne voit que le Comte de Grasse qui réunisse la vigueur et 
les talents nécessaires pour un pareil commandement » 5. C’était également l’avis 
de d’Orvilliers qui l’avait noté en 1772 en escadre d’évolutions : « capitaine de la 
première distinction, fait pour être officier général et bien conduire les escadres 
et armées du roi » 6.

Si de Grasse possédait de brillantes qualités de marin, s’il sut faire preuve lors 
de ses séjours aux Antilles, d’un excellent esprit de coopération interarmées 
comme le prouve sa correspondance avec le marquis de Bouillé, ce qui était fort 
rare à l’époque, il trainait un lourd handicap : celui de ne pas être aimé de ses 
subordonnés et c’est le moins que l’on puisse dire tant les témoignages en sont 
nombreux et concordants. Pour des raisons mal éclaircies, de Grasse ne savait 
pas inspirer confiance à ses officiers et ne créa pas dans l’escadre un climat de 
coopération et de discipline. Une lettre particulière écrite à bord et publiée le 
21 septembre 1781 par la Correspondance secrète ne craint pas d’évoquer « la 
haine presque générale sur nos bords contre notre commandant […] jamais le 
chef n’a été obéi » 7.

Si de Grasse n’était guère apprécié de ses commandants, il ne l’était pas 
davantage des jeunes officiers si l’on en croit le témoignage de l’enseigne de 
la Monneraye qui écrit, en mars 1782, à la suite d’un conflit entre son ami 
Fleuriot de Langle et le commandant en chef : « ce sot personnage du Comte 
de Grasse qui n’était plus, lui, qu’une apoplexie ambulante » 8. Le 15 mars 1782, 
quelques jours avant la bataille des Saintes, Bouillé écrivait à Castries : « notre 
armée navale est mal organisée et, quoiqu’il y ait plusieurs excellents capitaines, 
il y règne en général un mauvais esprit et beaucoup de mauvaise volonté. 
Je vous dis la vérité et je vous la dis avec douleur, mais le roi a une mauvaise 
escadre » 9. Ceci explique sans doute le comportement de certains commandants 
le 12 avril suivant. 

En janvier 1782, Castries soumit au roi une nouvelle fournée de lieutenants 
généraux qui comprenait Deshayes de Cry, Fabry, Rochechouart, Barras de 
Saint-Laurent, d’Arbaud de Jouques et Lamotte-Picquet. En avril suivant, 
la promotion était complétée par Hector et Louis-Philippe de Vaudreuil. 
À la réserve de Fabry, commandant la Marine à Toulon et de d’Arbaud, tous 
ces nouveaux promus venaient de servir ou servaient encore à la mer sauf le 
comte d’Hector, commandant la Marine à Brest, qui assurait la lourde charge 

5	 Arch. nat.,	Marine	C	1 13.
6 Ibid.,	C	1 158,	f° 288.
7	 T. XII,	p. 63.
8	 Pierre-Bruno	de	La	Monneraye,	Souvenirs de 1760 à 1791,	éd.	Philippe	Bonnichon,	Paris,	

Librairie	Honoré	Champion,	1998,	p	 185.
9	 Arch. nat.,	Outre-Mer	C8A,	f° 63.
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d’organiser les nombreux armements nécessités par les opérations en Amérique 
et dans l’océan Indien, Brest connaissant alors une activité intense et il était juste 
de récompenser celui qui avait su maitriser brillamment cette mise en œuvre. 

Parmi les promus, figurait heureusement Lamotte-Picquet sur lequel le 
marquis de Bouillé nous donne un témoignage spécialement intéressant : 

M. de Lamotte-Picquet est le seul de tous les amiraux français que j’ai vu dans 
ces mers qui sut commander et se faire obéir […]. Malgré tout ce qu’on a pu 
dire sur M. de Lamotte-Picquet dont on a, il est vrai, avec raison exalté la valeur 
mais que l’on a regardé dans le public et dans son corps comme un fou, je 
l’estime un des meilleurs officiers de la Marine du roi par l’audace et la fermeté 
de son caractère joint à ses connaissances et à un esprit très fin et très délié et je 
suis persuadé que s’il eut commandé des escadres à 40 ans, il eut égalé Duguay-
Trouin et surpassé Jean Bart mais il n’est parvenu au commandement qu’à 60 
et quelques années et dans un âge où les infirmités l’accablaient 10 malgré sa 
grande vivacité et sa pétulance extrême, c’est, de tous les officiers de la Marine 
avec lesquels j’ai eu à me concerter, celui dont j’ai été le plus content, par son 
dévouement au service du roi, son amour pour la gloire qui ne lui faisait rien voir 
de difficile et par la facilité qu’il a mis dans toutes les affaires qu’il a eu à traiter 
avec moi, mettant à part toute prétention et tout esprit de corps, ce qui est bien 
rare dans celui de la Marine 11.

De tous les officiers généraux de la Marine de son temps, Lamotte-Picquet 
fut très probablement le meilleur, le plus complet par son audace, son esprit 
offensif, ses idées tactiques et aussi son talent de se faire comprendre et aimer 
de ses officiers, y compris des jeunes et, à cet égard, il se révélait bien supérieur 
à de Grasse et à Suffren. Il est donc fort regrettable que, victime d’un système 
de sélection absurde, il n’ait pas été promu plus jeune et surtout que le roi et ses 
ministres n’aient pas mieux utilisé ses talents exceptionnels en lui confiant de 
grands commandements.

Une dernière promotion de lieutenants généraux eut lieu en février 1783 et 
récompensa Monteil, qui s’était distingué en Amérique et Suffren. Ce dernier, à 
49 ans, devenait le benjamin de son grade et, fait tout à fait exceptionnel, n’était 
resté chef d’escadre qu’un an. Les bureaux de Versailles, alors que la guerre 
s’achevait, semblaient saisis de remords bien tardifs puisqu’on peut lire, dans 
un Bon du roi du 8 février 1783, ces phrases révélatrices : 

il est dans l’intérêt du service du roi comme de sa justice de porter promptement 
aux grades les plus supérieurs ceux qui s’annoncent propres au commandement 

10	 Il	avait	58 ans	lors	de	sa	promotion	de	chef	d’escadre.
11	 Arch. nat.,	Outre-Mer	C8A	82,	p. 317	et	p. 360.
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et de leur donner une marque ostensible de satisfaction […]. Il serait d’un trop 
mauvais exemple que l’on put croire que Sa Majesté a eu plus d’égards à des 
sollicitations qu’à des services qui lui ont été rendus 12.

Il est bien dommage qu’on ne se soit avisé de ces évidences dix ans plus tôt, 
le cours de la guerre en eut très probablement été modifié. Imaginons un 
instant la campagne d’Amérique de 1778-1779, conduite par Duchaffault ou 
Lamotte-Picquet.

En ce qui concerne les chefs d’escadre, il y eut deux promotions, l’une, au 
printemps 1781, concerna Marin du Breil de Rays et d’Apchon, la seconde, 
en janvier 1782 ; d’Albert de Saint-Hippolyte, Coriolis d’Espinouse, Cherisey, 
Jean-Louis de Vaudreuil, Beaussier de Chateauvert, Chabert et Suffren. Tous 
ces officiers venaient de se distinguer au cours des dernières campagnes mais, 
Suffren excepté, ils avaient tous entre 56 et 60 ans. Le rajeunissement des cadres 
demeurait donc très limité.

Evoquons, pour terminer, les promotions consécutives à la guerre et donc 
liées aux services rendus à son occasion. Nous avons vu plus haut ce qu’il en fut 
des vice-amiraux. Un seul lieutenant général sera promu entre 1783 et 1789 : 
Antoine de Beausset en août 1784, choix un peu inattendu, car l’intéressé avait 
certes bien servi mais sans éclat particulier, puisqu’il avait passé la plus grande 
partie de la guerre, après Ouessant et la campagne de la Manche de 1779, à 
l’escadre de Cadix qui ne s’illustra pas par des actions notables et constitue un 
parfait exemple de mauvaise utilisation des forces.

S’il créa peu de lieutenants généraux, le roi s’attacha en revanche à récompenser 
les capitaines de vaisseau qui s’étaient signalés pendant les opérations menées 
par les escadres sur les différents théâtres. Le 11 mars 1784, une promotion 
comprenait huit noms  : Peynier, Dampierre, La Porte-Vezins, Nieul, 
d’Amblimont, Dumaitz de Goimpy, Glandevès, et d’Arros d’Argelos. Tous 
avaient pris une part très active aux campagnes des escadres commandées par 
d’Orvilliers, Guichen et de Grasse. Peynier avait combattu dans l’océan Indien 
où il avait succédé à Suffren. Le 30 aout 1784, une nouvelle fournée concernait 
quatorze officiers : Briqueville, Balleroy, Mithon de Genouilly, Duplessis-
Parscau, d’Albert de Rions, Destouches, Cacqueray, Raymondis, La Grandière, 
Budes, Cicé-Champion, la Clue, Fautras et Thévenard. À l’exception de ce 
dernier, commandant de la Marine à Lorient depuis 1779, tous les autres 
avaient commandé des vaisseaux et combattu en Europe et en Amérique. 

On peut s’étonner qu’un manœuvrier aussi brillant que d’Albert de Rions 
n’ait pas été promu beaucoup plus tôt. Enfin, la dernière promotion avant 

12	 Arch. nat.,	Marine	C119,	f° 60.
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1789 eut lieu le 1er novembre 1786 avec huit noms : Soulanges, Castellane-
Majastre, Souillac, Charitte, Cillard de Surville, Lapérouse, le Bègue, du 
Castellet, auxquels vint s’ajouter, le 1er janvier 1787, d’Aymar. Dans cette 
promotion, les gouverneurs des colonies étaient représentés par Souillac qui 
avait assuré aux iles de France et de Bourbon les arrières de Suffren. On pouvait 
également y remarquer le jeune Lapérouse, qui n’avait que 45 ans. Mais, pour 
ces trois promotions de 1784-1787, la moyenne d’âge restait assez élevée : entre 
55 et 61 ans. Ne faisaient exception que d’Amblimont et Soulanges, 48 ans, 
Thévenard, d’Aymar, Charitte, Castellane-Majastre, 51 ans. On peut s’étonner 
de ne pas voir figurer sur ces listes le chevalier de Fleurieu qui dressa, en sa 
qualité de directeur des ports et arsenaux, la plupart des plans d’opérations et 
fit ainsi fonction de chef d’état-major. Peut-être lui en voulut-on de certains 
échecs dont il n’était que très partiellement responsable.

Que peut-on conclure de ce rapide examen du corps des officiers généraux au 
moment de la guerre d’Amérique ?

Engagée dans un conflit qu’elle avait très insuffisamment préparé sur le plan 
du personnel et surtout du haut commandement, la marine royale s’est trouvée 
confrontée, de 1778 à 1783, à de graves difficultés. Certes, la pratique des 
escadres d’évolutions avait très sensiblement amélioré l’entrainement et il faut 
noter que tous ceux qui se révèleront les meilleurs, Orvilliers, Duchaffault, de 
Grasse, Guichen, Lamotte-Picquet et quelques autres, avaient opéré en escadre 
d’évolutions, ce qui prouve l’efficacité de ce premier essai d’école d’application. 
Malgré cette heureuse réforme, le déplorable système d’avancement, conservé 
depuis la mort de Louis XIV, pesa lourdement sur le déroulement des opérations. 
Des officiers généraux trop âgés, à la santé délicate, avaient du mal à faire face 
à des tâches épuisantes. Après la victoire de la Chesapeake, de Grasse ne cesse 
de supplier le ministre de le relever de son commandement en raison de son 
état de santé et, lorsqu’il revient aux Antilles, Bouillé constate en effet sa grande 
fatigue, ce qui constitue un élément d’explication parmi d’autres de la défaite 
des Saintes. Rodney, lui, rentrait de convalescence en Angleterre. Un des mérites 
des ministres Sartine et Castries fut de s’attaquer à ce problème et d’entreprendre 
un rajeunissement des cadres qu’il eut fallu sans doute pousser encore plus loin. 
En 1778, le vivier des officiers généraux se trouvait cruellement limité. 

La guerre révéla aussi, comme les précédentes, une grave lacune au sommet 
de la pyramide dont la Marine souffrait depuis Louis XIV et Colbert : l’absence 
à Versailles d’un état-major composé d’officiers militaires chargés de concevoir, 
de préparer les plans d’opérations et d’en suivre l’exécution à l’instar de ce qui 
existait en Angleterre avec l’Amirauté. Aucun officier général de la Marine ne 
fut jamais affecté à cette tâche auprès du roi et du ministre et il fallut attendre 
1776 pour que la Direction des ports et arsenaux fut enfin confiée à un militaire 
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et non plus à un premier commis civil. On choisit d’ailleurs pour ce poste-clé 
un jeune capitaine de vaisseau, Fleurieu, il avait 38 ans, qui s’était surtout 
distingué par ses activités scientifiques et ignorait tout du maniement des 
grandes escadres. 

Castries aura le grand mérite de commencer à remédier à cette énorme 
lacune en appelant à Versailles des officiers soigneusement choisis pour leurs 
capacités et leur expérience comme d’Entrecasteaux, la Touche-Tréville, Verdun 
de la Crenne qui constitueront un embryon d’état-major que la Révolution 
s’empressera de disloquer.

Malgré tous ces handicaps, la marine royale, grâce à la valeur de ses 
hommes et de son matériel, réussit néanmoins à se tirer honorablement d’une 
guerre dans laquelle elle pesa d’un poids décisif malgré quelques mauvais 
choix dans les attributions du commandement et quelques lourdes erreurs 
stratégiques qui n’empêchèrent pas d’atteindre le but recherché : l’Indépendance 
des États-Unis.
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annexe 1

CHRONOLOGIE MARITIME  
1763-1783

1763

10 février : traité de Paris. Perte du Canada, restitution de Minorque à la 
Grande-Bretagne. L’Espagne perd la Floride et est ensuite dédommagée par 
la Louisiane française

1764

voyage de Byron (jusqu’en 1766)
Bougainville installe des colons malouins aux îles dites Malouines et fonde 

Fort-Saint-Louis
expédition britannique aux Malouines / Falklands et fondation de Port-

Egmont
Bellin publie son Petit atlas maritime

1765

octobre : ouverture des îles espagnoles des Caraïbes au commerce depuis 
7 ports espagnols en plus de Cadix dont le monopole est écorné

1766 

Choiseul Praslin, secrétaire d’Etat de la Marine
15 novembre : Bougainville appareille pour son grand voyage (jusqu’en 1768)
début du tour du monde de Wallis et Carteret (jusqu’en 1768)

1767

Bougainville revient aux Malouines pour évacuer les colons français

1768 

15 mai : traité de Versailles, la France reçoit de la République de Gênes 
l’exercice de la souveraineté sur la Corse

25 mai : Cook commence son premier voyage vers le Pacifique (jusqu’en 
1771)
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1769

13 août : le privilège de la Compagnie française des Indes est suspendu
Bigot de Morogues réorganise l’Académie de Marine qui devient Académie 

royale de Marine
Falconer publie son Universal Dictionary of Marine

1770

Juin : crise des Malouines entre l’Espagne et l’Angleterre : partie du Rio de la 
Plata, une petite escadre espagnole réunie par le gouverneur de Buenos Aires 
s’empare de Port-Egmont et chasse les Britanniques

5 juillet : les Russes sont victorieux des Turcs à Tchesmé
24 décembre : Louis XV disgracie Choiseul qu’il croit vouloir engager la 

France dans une guerre aux côtés de l’Espagne dans l’affaire des Malouines

1771

22 janvier : l’Espagne désavoue le gouverneur de Buenos Aires mais maintient 
le principe de sa souveraineté sur les Malouines

septembre : les Britanniques se réinstallent à Port-Egmont 

1772

28 mai : escadre d’évolution française confiée à d’Orvilliers
début du deuxième voyage de Cook

1773

16 décembre : Boston Tea Party

1774

mai : les Britanniques évacuent Port-Egmont. Il n’y a désormais plus personne 
aux Malouines / Falklands

21 juillet : Vergennes, secrétaire d’État des Affaires étrangères
24 août : Sartine, secrétaire d’État de la Marine
5 septembre : le Congrès continental se réunit à Philadelphie

1775

19 avril : début des combats entre troupes anglaises et miliciens américains
10 mai, deuxième Congrès continental
1er juin : appareillage de l’escadre d’évolution de Guichen
Juin : échec du débarquement espagnol à Alger
23 août : George III déclare les colonies et plantations d’Amérique en état de 

rébellion
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13 octobre : le Congrès continental décide d’armer deux navires
1er novembre : le Massachusetts est le premier Etat à autoriser les corsaires
Invasion portugaise du Rio Grande del Sul

1776

17 mars : les Britanniques évacuent Boston et installent leur base navale à 
Halifax

Avril : départ de l’escadre d’évolution de Du Chaffault
2 mai : la France décide d’aider secrètement les Américains
4 juillet : déclaration d’indépendance des États-Unis d’Amérique
15 septembre : débarquement britannique à New York
novembre : l’expédition de Don Pedro de Cevallos quitte Cadix pour 

reprendre le Rio de la Plata
16 novembre : les autorités coloniales hollandaises de Saint-Eustache saluent 

le pavillon américain. Elles ont ensuite nié l’avoir fait
début du troisième voyage de Cook

1777

21 mai : la petite escadre américaine de Manley quitte Boston
22 août : décision de mettre la Navy sur le pied de guerre face à la France
27 août : prise de Philadelphie par les Britanniques
1er octobre : accord hispano-portugais sur les frontières en Amérique du Sud.
17 octobre : le général Burgoyne capitule à Saratoga
Don Pedro de Cevallos reprend le Rio Grande del Sul et détruit la colonie du 

Sacramento

1778

6 février : traité d’alliance franco-américain
14 février, en baie de Quiberon, La Motte-Picquet salue le pavillon des États-

Unis arboré par le Ranger de John Paul Jones
1er mars : traité d’amitié et de commerce entre Espagne et Portugal
13 avril : l’amiral d’Estaing quitte Toulon
9 juin : l’amiral Byron part d’Angleterre
18 juin : combat de La Belle Poule contre l’Arethusa
7 juillet : d’Estaing parvient à la Delaware
22 juillet : d’Estaing renonce à s’attaquer à New York
27 juillet : bataille d’Ouessant (d’Orvilliers contre Keppel)
8 août : d’Estaing attaque Rhode Island
10 août : combat entre Tronjoly et Vernon devant Pondichéry
7 septembre : Bouillé s’empare de la Dominique
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12 octobre : fin du monopole de Cadix et ouverture du commerce libre entre 
les principaux ports d’Espagne et l’Amérique espagnole

18 octobre : prise de Pondichéry par les Britanniques
20 octobre : combat du Cap Ortégal
4 novembre : d’Estaing quitte Boston pour la Martinique
13 décembre : prise de Sainte-Lucie par les Britanniques
15 décembre : Barrington tient d’Estaing en échec à Sainte-Lucie

1779

30 janvier : les Français reprennent le comptoir de Saint-Louis du Sénégal
14 avril : traité d’Aranjuez entre les deux monarchies Bourbon de France et 

d’Espagne
16 juin : Charles III d’Espagne déclare la guerre à George III
20 juin : d’Estaing prend Saint-Vincent
24 juin début du siège de Gibraltar
6 juillet : bataille de la Grenade
14 août : les Britanniques victorieux d’une petite escadre américaine dans la 

rivière Penobscot
16 août : la flotte franco-espagnole de l’amiral d’Orvilliers s’approche de 

Plymouth
31 août : abandon du projet de descente en Angleterre
23 septembre : combat de Flamborough Head, Le Bonhomme Richard du 

captain John Paul Jones capture le Serapis
6 octobre : du Couédic livre près d’Ouessant le combat de La Surveillante 

contre le Québec qui explose
9 octobre : d’Estaing échoue devant Savannah
18 décembre : escarmouches devant la Martinique entre La Motte-Picquet 

et Hyde Parker
30 décembre  : le convoi hollandais de l’amiral Bylandt est dérouté à 

Portsmouth sous la contrainte

1780

16 janvier : bataille dite « au clair de lune » entre Britanniques et Espagnols
3 février : Guichen appareille de Brest
10 mars : la Russie se déclare en état de « neutralité armée »
14 mars : prise de Mobile par les Espagnols
17 avril : Rodney et Guichen s’affrontent devant la Martinique
2 mai : Ternay appareille de Brest avec le corps expéditionnaire français 

(Rochambeau) pour l’Amérique
12 mai : les Britanniques s’emparent de Charleston
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15 mai : combat entre Rodney et Guichen
19 mai : nouveau combat entre Rodney et Guichen
11 juillet Rochambeau arrive à Newport
9 août : l’amiral espagnol Córdova s’empare vers les Açores d’un convoi 

britannique à destination des Indes occidentales
14 septembre : Rodney arrive à Sandy Hook
13 octobre : Castries secrétaire d’État de la Marine
8 décembre : les Britanniques vainqueurs de la flotte de Mysore devant 

Bangalore
20 décembre : George III déclare la guerre aux Provinces-Unies

1781

6 janvier : échec de l’attaque française contre Jersey
3 février : Rodney prend Saint-Eustache qu’il met à sac
16 mars : bataille du Cap Henry. Des Touches ne parvient pas à déloger de la 

baie de la Chesapeake l’escadre d’Arbuthnot
22 mars : de Grasse appareille de Brest
6 avril : Darby secourt Gibraltar
16 avril : à la Praya, Johnstone et Suffren s’affrontent
29 avril : devant la Martinique, combat entre Hood et de Grasse
2 mai : La Motte-Picquet capture dans les Western approaches le convoi portant 

le butin de Saint-Eustache
11 mai : Don Bernardo de Gálvez s’empare de Pensacola, les Espagnols se 

rendent maîtres de l’ouest de la Floride
2 juin : l’amiral de Grasse prend Tobago
21 : capture par Johnstone de bâtiments de la Compagnie hollandaises des 

Indes orientales
5 août : victoire britannique du Dogger Bank sur une flotte hollandaise
18 août : Crillon prend Minorque avec l’appui d’une flotte franco-espagnole
5-9 septembre : bataille de la Chesapeake
19 octobre : capitulation de Yorktown
4 novembre : Bouillé prend Saint-Eustache
13 novembre : en Inde, prise de Négapatam par les Britanniques
12 décembre : capture d’une partie du convoi de Guichen par Kempenfelt

1782

11 janvier : Hughes s’empare de Trincomalé, comptoir hollandais sur l’île de 
Ceylan

25-26 janvier : Hood chasse de Grasse de la rade de Basse-Terre. Les Français 
prennent Saint-Christophe
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1er-8 février : Kersaint s’empare des comptoirs hollandais de Guyane occupés 
par les Britanniques

17 février : combat de Sadras, Suffren (qui a remplacé Thomas d’Orves mort 
peu auparavant) contre Hughes

12 avril : Rodney bat de Grasse aux Saintes et le fait prisonnier. En Inde, 
combat de Provédien, Suffren contre Hughes

21 avril : Barrington capture une partie importante d’un convoi français à 
destination des Indes orientales

8 mai : les Espagnols prennent les Bahamas
6 juillet : bataille de Négapatam, Suffren contre Hughes
Août : destruction par La Pérouse des comptoirs anglais de la baie d’Hudson
25 août : Suffren s’empare de Trincomalé
3 septembre : bataille de Trincomalé
13 septembre : échec de l’attaque de Gibraltar par les Franco-Espagnols
20 octobre : combat du Cap Spartel livré contre La Motte-Picquet par l’escadre 

de Howe qui vient de secourir Gibraltar
24 novembre : début du rembarquement à Boston du corps expéditionnaire 

français

1783

20 janvier : préliminaires de paix à Versailles
13 mai : naissance de la Society of Cincinnati
20 juin : bataille de Gondelour, Suffren contre Hughes
3 septembre : signature du traité de Versailles. Reconnaissance officielle de 

l’Indépendance américaine.
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annexe 2

DÉPENSES NAVALES

Dépenses	de	la	marine	française	en	période	de	guerre	au	xviiie siècle 
(en	millions	de	livres	tournois)

Guerre D
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se
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Succession d’Espagne 47 1699-1701 160 1702-1713 207 17,2
Succession d’Autriche 61 1740-1743 116 1744-1748 177 35,4
Sept Ans 80 1750-1754 295 1756-1763 375 53,4
Indépendance américaine 106 1774-1777 690 1778-1783 796 159

Dépenses	françaises	de	la	guerre	d’Amérique 
(en	millions	de	livres	tournois)

Année Marine Guerre Total
1778 85 92 177
1779 131 105 236
1780 144 108 252
1781 147 111 258
1782 183 114 298
Total 690 530 1220

D’après Martine Acerra et André Zysberg, L’Essor des marines de guerre 
européennes vers 1680-vers 1790, Paris, SEDES, 1997, p. 85-86.

Dépenses	britanniques	des	guerres	du	xviiie siècle 
(en	millions	de	livres	sterling)
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Succession d’Espagne 7 5,3 14,1 36,2
Succession d’Autriche 8,7 6,4 46,9 76
Sept Ans 18 8,6 74,6 132
Indépendance américaine 20,2 12,1 127,3 242,9

D’après John Brewer, The Sinews of Power. War, Money and the English State 
1688-1783, New York, Alfred A. Knopf, 1989, tableau 2.1.
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Espagne :	dépenses	pour	la	marine 
(en	millions	de	réaux)

1763 1764 1765 1766 1767 1768 1769 1770 1771 1772
84,1 67,9 73,6 78,6 83 88,4 80,9 107,1 102,1 90,1

1773 1774 1775 1776 1777 1778 1779 1780 1781 1782 1783
81,4 87,5 109,6 152,8 127,9 153,9 137,3 231,1 180,7 247,8 194,2

D’après	José	P. Mérino	Navarro,	La Armada española en el siglo XVIII,	 
Madrid,	Fundaçión	universitaria	española,	1981,	p. 156.

Pour résumer en convertissant les dépenses en livres tournois afin de les comparer : 

Grande-Bretagne

– la guerre (1778-1783) a coûté selon les estimations entre 2270 et 2875 M. lt ;
– les dépenses navales ont été de 1775 à 1783 de 1426 M. lt. Elles culminent 

en 1782 à 250 M. lt ;
– la dette atteint en 1783 5530 à 5590 M. lt, ce qui fait un intérêt annuel de 

313,5 M. lt.

France

– la guerre (de 1776 à 1783) a coûté selon les estimations entre 1220 et 1730 M. lt 
(tout dépend si on inclut ou non les préparatifs dans le décompte des dépenses) ;

– les dépenses navales se sont montées à 690 M. lt pour les seules années de 
guerre, à 800 si on tient compte des années 1774-1777 (mais il faut préciser 
qu’au budget de la marine émargent aussi les colonies qui sont directement 
impliquées dans la guerre). Pour la première fois, les fonds destinés à la 
marine l’emportent sur ceux alloués à l’armée. L’effort culmine en 1782 
avec 183 M. lt. Ce chiffre prend tout son sens s’il est mis en perspective avec 
les moyennes annuelles des revenus ordinaires (80 M. lt) et extraordinaires 
(150 M. lt) de la monarchie de Louis XVI pendant ce conflit ;

– La dette atteint en 1783 3315 M. lt, avec un intérêt annuel de 165,4 M. lt.

Espagne

– les dépenses navales atteignent pour les années de guerre (1779-1783) 250 M. lt, 
l’effort culminant en 1782 avec 63 M. lt. Mais si on tient compte de la montée 
en puissance des budgets à partir de 1775, on arrive à un total de 388,5 M. lt ;

– Rapportées aux dépenses totales, celles pour la marine représentent 12,1 % en 
1774, 20 % en 1782, 27,8 % en 1785.

Équivalences monétaires

1 £ = 23 livres tournois
1 £ = 90 réaux
1 livre tournois = 4 réaux
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annexe 3

EFFECTIFS

Nombre	de	vaisseaux	des	principales	marines	européennes	au	xviiie siècle

Année Angleterre France Espagne Provinces-Unies
1715 119 62 9 71
1720 102 27 11 56
1725 106 39 16 44
1730 105 38 39 38
1735 107 43 44 42
1740 101 47 43 35
1745 104 45 31 33
1750 115 45 15 34
1755 117 57 39 29
1760 135 54 49 28
1765 139 59 41 30
1770 126 68 55 31
1775 117 59 64 26
1780 117 70 59 26
1785 137 62 61 47
1790 145 73 72 48

Nombre	de	frégates	des	principales	marines	européennes	au	xviiie siècle

Année Angleterre France Espagne Provinces-Unies
1715 63 12 13 24
1720 52 6 15 18
1725 46 6 11 20
1730 45 7 11 18
1735 43 7 13 25
1740 43 7 12 24
1745 67 23 6 27
1750 79 21 5 20
1755 74 31 22 25
1760 115 27 23 29
1765 91 23 16 29
1770 76 35 21 44
1775 82 37 28 38
1780 111 58 34 40
1785 133 57 37 38
1790 131 64 46 36

D’après Jan Glete, Navies and Nations : Warships, Navies and State Building in Europe 
and America, 1500-1860, Stockholm, Almqvist & Wiksell international, 1993, t. II, 

p. 522-675 et N. A. M. Rodger, The Command of the Ocean. A Naval History of Britain 
1645-1815, London, Allen Lane, 2004, p. 608.
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annexe 4

QUELQUES BÂTIMENTS CÉLÈBRES

LA	BRETAGNE

Vaisseau de 100 canons, chiffre ultérieurement porté à 110, 3 ponts, 2200 tx.
Offert en 1762 par les États de Bretagne au roi. La construction commence à 

Lorient en août 1764. Les plans sont dus à Antoine Groignard. Dès janvier 1765, 
la marine transfère le chantier à Brest. Une fois la coque sortie du bassin, le 24 mai 
1766, plus rien ne se passe, le bâtiment demeurant inachevé. On ne se remet à y 
travailler qu’en septembre 1776 en prévision d’une nouvelle guerre avec la Grande 
Bretagne. La Bretagne est achevée en avril 1777. Bâtiment amiral en 1778 puis 
1779 de l’armée navale du comte d’Orvilliers, il est commandé par le capitaine de 
vaisseau du Plessis-Parscau. Démoli en 1796 après presque trente ans de carrière.

– Longueur de quille : 53,9 m, de l’étrave à l’étambot : 184 pieds soit 59,8 m
– Largeur au maître gabarit : 50 pieds, soit 16,25
– Creux au milieu : 7,9 m
– 7 ancres
– Hauteur totale du grand mât : 77 m.
– Longueur de la grande vergue : 35, 7 m.
– Voilure : 3239 m2 sans les bonnettes et les voiles d’étai. Une trentaine de voiles.
– Équipage : environ 1200 h lors de la campagne de 1778, soldats de marine 

et domestiques compris.
D’après Claude Forrer et Claude-Youenn Michel, La Bretagne, vaisseau de 

100 canons pour le roi et la République, 1762-1796, Spézet, Coop Breizh, 2005.

LE VICTORY

Vaisseau de 100 canons, 3 ponts, 2142 tx. 
Construction ordonnée par le premier ministre William Pitt le 13 décembre 

1758. Dessin dû à Sir Thomas Slade, surveyor of the Navy, daté du 6 juin 1759. Le 
23 juillet suivant, début de l’assemblage de la quille sur le chantier de Chatham. 
Le bâtiment est nommé Victory le 30 octobre 1760. Il est lancé le 7 mai 1765. 
Essais à la mer réalisés en 1769. Au service actif à partir de mars 1778 dans la 
flotte de la Manche commandée par l’amiral Keppel. Prend part à la bataille 
d’Ouessant comme navire amiral. Coque doublée en cuivre en 1780. En service 
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actif jusqu’en 1812. Presque entièrement reconstruit à Chatham entre 1800 et 
1803. D’avril 1803 jusqu’à Trafalgar a été le vaisseau amiral de Nelson qui est 
mort à son bord. Conservé au dock n°2 à Portsmouth depuis 1922.

Coût de construction : 63 176 £. Nombre de chênes utilisés : 2 000 à 2 500.
– Longueur de la quille 46 m, du pont inférieur 56,7 m, de la poupe à la proue 

68,8 m
– Largeur au maître gabarit 15, 39 m
– Profondeur de la cale : 6,6 m
– 7 ancres
– Hauteur du grand mât 61 m au-dessus de la ligne de flottaison, diamètre 

1 m pour le bas mât.
– Longueur de la grande vergue : 31,2
– 34 voiles
– Équipage nominal de 850 h en temps de guerre (marines et domestiques 

compris), dans la réalité 810-820.
Le Victory peut emporter 300 t. d’eau potable, 50 t. de combustible (charbon 

et bois de chauffage), 20 t. de bois de construction, 30 t. de viande salée, 45 t. 
de biscuit, 10 t. de farine, 15 t. de pois, 2 t. de beurre, 50 t. de bière, 35 t. de 
poudre et 120 t. de boulets.

D’après John McKay, The 100-Gun Ship Victory, 4e éd., Londres, Conway 
Maritime Press, 2004.

LA	SANTÍSIMA	TRINIDAD

Vaisseau de 112 canons, à 3 ponts, gaillard d’avant, gaillard d’arrière et 
dunette, construit à La Havane sur les plans du constructeur d’origine irlandaise 
Mateo Mullan (mort peu après son arrivée à Cuba) retravaillés par son fils 
Ignacio (prématurément disparu). L’ordre royal de mise en chantier est daté du 
23 octobre 1767 et c’est le 12 mars 1768 que le bâtiment en chantier est baptisé 
Santísima Trinidad. Il est lancé le 2 mars 1769. Ses dimensions imposantes en 
font le plus gros navire de guerre de son temps :

– Longueur : 61, 4 m.
– Quille : 52,72 m.
– Largeur : 16,59 m.
– Tonnage : 2475 tx.
Des défauts de stabilité étant apparus dès son voyage vers l’Espagne, il fallut 

opérer divers travaux en 1778 puis 1796 afin d’abaisser le centre de gravité, mais 
sans réelle amélioration. En 1797 on ajouta un 4e pont, ce qui fit de ce bâtiment 
un cas unique au monde, portant jusqu’à 136 pièces d’artillerie lors de la bataille 
de Trafalgar. On avait prévu des canons de 36, de 24 et de 12. Mais on s’en tint 
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pendant les premières sorties à du 24 et du 12. On peut admirer au Museo naval 
de Madrid une fort belle maquette réalisée en 1766-1767 à partir des plans des 
Mullan père et fils. Selon les circonstances, l’équipage a varié entre 960 hommes 
et près de 1 100, soldats et domestiques compris.

Ce bâtiment pris part aux opérations navales franco-espagnoles dans la 
Manche de 1779 comme navire amiral de l’escadre de Don Luis de Córdova. 
En août 1780 il contribua à l’interception d’un convoi anglais destiné aux Indes 
et à la Jamaïque, puis à l’été 1781 à une nouvelle campagne vers la Manche 
avec les Français. En octobre 1782, il affronta à nouveau les Britanniques lors 
du combat du Cap Spartel. Demeurant ensuite à Cadix, il ne reprit du service 
qu’en 1796 pour être très endommagé lors de la bataille du Cap Saint-Vincent 
en 1797. Il fit enfin partie de la flotte franco-espagnole à Trafalgar. Démâté et 
ingouvernable après une journée de rude combat, il dut amener son pavillon. 
En dépit des efforts pour le maintenir à flot, il sombra le 24 octobre 1805.

D’après José Ignacio González-Aller-Hierro, Cruz Apestegui, Jorge 
Plá, Carmen Zamarrón, L’Armada. Maquettes du Musée naval de Madrid 
(xviie-xviiie siècle), trad. fr., Paris, Mengès, 2004, p. 158-174.

L’HERMIONE

Frégate dite de 12, portant 32 canons de 12 livres. 1200 tx.
La construction en fut décidée le 23 octobre 1778. En décembre suivant eut lieu la 

mise en chantier à Rochefort. Fin avril 1779, le bâtiment était achevé. Sa coque fut 
encore doublée en cuivre en novembre et décembre. L’Hermione se rendit célèbre en 
transportant La Fayette de Rochefort vers les États-Unis, du 14 mars au 2 mai 1780, 
mais il ne faut pas oublier qu’elle eut une existence combattante. Elle fut perdue le 
20 septembre 1793 sur le banc du Four à la suite d’une erreur de navigation. Grâce 
aux plans d’une frégate de la même série capturée par les Britanniques, L’Hermione, 
reconstruite à Rochefort, a été mise à flot le 4 juillet 2012.

– Longueur de l’étrave à l’étambot : 44,2 m
– Largeur au maître gabarit : 11, 2 m
– Hauteur du grand mât : 56,55
– Hauteur du mât de misaine 54 m
– Hauteur du mât d’artimon 35 m
– Longueur du beaupré : 16,25 m
– Surface totale de voiles : 1 200 m2 en 26 voiles.
– Équipage : 313 h.
D’après E. de Fontainieu, L’Hermione, de Rochefort à la gloire américaine, Paris, 

de Monza, 1992, et Jean-Marie Ballu, L’Hermione, l’aventure de sa reconstruction, 
Lyon, Éditions du Gerfaut, 2007.
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Marie-Laure Legay, La Banqueroute de l’État royal : la gestion des finances publiques 
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Société dunquerkoise d’histoire et d’archéologie, 1999, 2 vol.

ESPAGNE

Juan Alsina Torrente, Una guerra romántica, 1778-1783 : España, Francia e Inglaterra en 
el mar (trasfondo naval de la independencia de Estados Unidos), Madrid, Instituto de 
Historia y Cultura Naval, 2006.  

José María Blanco Núñez, La Armada Española en la segunda mitad del siglo xviii, 
Barcelona, Izar de Construcciones Navales, 2002.

Manuel Bustos Rodriguez, Cádiz en el sistema atlántico. La ciudad, sus commerciantes 
y la actividad mercantil (1650-1830), Cádiz, Universidad de Cádiz ; Madrid, Sílex, 
2005.



448

–, « L’Espagne et la guerre d’Indépendance. Économie et logistique », dans O. Chaline, 
Ph. Bonnichon et Ch.-Ph. de Vergennes (dir.), La France et l’Indépendance américaine, 
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